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étalons voisins, on soumnettant les bois A une rigon. plan ation définitive, 1i '- re4u nroinrin
reuse conservation. sofrrin neucoup à4 no pas trouverdn.lu

so frrin b .. r .n. Ieu.

Mais leurs grands vides ne peuvent être re.mplis nouveau domicile une nourriture aussiabondante et
que par des semis, des plarts enracinés. des mar- aussi substantielle qse dans la pépinière, mais soule-
cottes. C'est alors au cultivateur A choisir, parmi ces ment' un terrain de qualité moyenne,. et qui ait au
différents moyens, celui qui lui conviendra le mieux. moins quinze pouces de profondeur.

Plantation des arbrcsisolés.- Les plantations d'arbres Si, d'aillieurs, le sol était un pu argileux, on pour-.,
solés pouvent aussi contribuer à ln restauration des rait le marner, on lu mélanger avec du sable, ou des

bois, sinon aussi puissamment que celles des bois en cendres lessivées, afin do le rondre plus légar; et s'il
massifs, du moins d'une manière plus précoce; car il était trop maigre, on le bonifierait .avec de la terre
est prouvé que, toutes choses d'ailleurs égales, un végétale, ou avec des gazons, avec de la tourbe ter-
arbre met moins de temps à acquérir ses dimensions reuse pulvérisée, et, après la plantation, on en cou-
naturelles quand il est isolé, que lorsqu'il est on maE. vrirait la surface avec du fumier long.

Plantation et conduite deà pépinières de plants entract-Ces plantations, csidérées comme spéculation nés.-Après avoir.convenablement préparé le terra. à.agricole, sont soumises aux mêmes règles de pru- cboisi, on y 'place des lignes parallèles à trentedence que celles des bois en massifs, et doivent être pouces do distance les unes des autres, et l'on marqueégalement combinées et avec la nature du terrain, et sur les lignes, avec un plantoir ou un piquet, les
avec les besoins et les ressources de la localité. places où l'on doit mettre chaque plant. On les es-

tes plantations d'arbres isolçs demandent beaucoup pace également sur ces rangées, à trente pouces, et ils'de soin et exigent beaucoup de dépenses ; -mais aussi y sont disposés on ouinconce.
lorsque l'on peut en faire les avances, on est kûr d'en ' Aorès avoir fait il chaque* endroit marqué un trouretirer un grand profit, surtout dans les localités où de trois à quatre pieds do diamètre sur un pied de
le bois est très cher. profondeur, on arrache les jeunes plants de la pépi-.

D'ailleurs quelle satisfaction un bon père de famille nière en semis, ou on les on.ve ie la Jauge dans
ne doitil pas trouver, en voyant la prospérité de ses laquelle on a pu les placer provisoirement, maisplantations, et en pensant que si la Providence ferme seulement à mesure du b-esoin, pour ne pas laisser
ses yeux avant que les arbres qu'il a plantés soient aux racines le temps de se dessécher à l'air. -(.parvenus à leur maturité, il laissera de grandes res- suivre)
sources à ses enfants, et qu'elles seront pour eux un
exemple de prevoyance, un modèle de bonne con-
duite, et un témoignage authentique de ses sentiments Plantations d'arbres forestiers et d'ornement
paternels I CULTURE DU NOYER.-(Suite)--.De la transplantationMais plus ces plantations sont dispendieuses, plus du noyer.-Son époque dépend du climat.. Dans lesil devient nécessaire de connaitre soi même l'art de antons où les pluies sont habitumllement rares. aubien planter, de planter avec économie et de conduire printemps et dans l'été, il est indispensable de trar s-les plantations, afin d'on assurer le succès, d'on di- planter peu do semaines après que les feuilles sontminuer la dépense, et de pouvoir en retirer tous les tombées; c'est-à-dire qu'il faut donner le temps à laavantages qu'elles doivent procurer; car si l'on est sève de redescendre vers les racines, et laisser leobligé de s'en rapporter à des engagés pour les diri- tronc moins pénétré d'humidité. L'époque est à peuger et les surveiller, et si, au défaut de pépiniéristes près la mi-novembre, alors les pluies ont le temps
Canadiens, on est obligé de recourir -à des pépinié- do serrer, de tasser la terre contre les racines, do pé-ristes de pays étrangers, on doit s'attendre à être nétrer plus avant dans la fosse, et par conséquent d'ytrompé de toutes les manières, retenir une humidité qui sera nécessaire pendant l'été.

.Des pépÙières.-Pour pouvoir planter Avec écono A moins que la mauvaise saison ne soit très longtemps
imie, il faut d'abord établir des pépinières; la déponeo rigonirouo, les racines pousseront de petits chevelus
do leur établissement sera toujours moindre définiti- qui se fortifieront do bonne heuro au retour du prin.
vemont que lu prix d'achat des plants, si l'on était temps. Dans les cantous moins chauds et naturelle-
forcé de les tirer de pépinières étrangères. . ment plus humides, on fera très bien do différer la

Cependant lorsque l'on est daim le voi.sinngo do fo- transplantation au-printemps. Les fosses destinées A
-réts bien conservées, on pourrait y trouver assez de recevoir cos arbres domandent à être ouvertes plu.
jeunes plants onracinén pour former une pépinière sieuis mois d'avance.
d'arbres do haute tige, et eorséquneiment pour évit%.r Si on a transplanté les arbres après la première an-
]es frais d'établissement des pépinières en semis. née de pépinière, ou si, par une manière ou par une

Il ne sera point ici question des pépinières en seni. autre, on a arrêté io pivot, la poine scra moins grande
d'ai bras forobtiers, parce que leur conduite est abso pour Idéracincr l'arbro; mais, daune tous les cas pos-
lument celle dos semis los arbres fruitiers et d'agré- :,ibles, on doit commencer par cerner la terre à la
ment; mais des pépiiières en plants enracinés des plus grande diýtanco gie l'on pourra tout autour
essences forestières qui demandent une conduite et des racines et à une profondeur convenable: par ex-
dos eoins particuliers. - emplo, fn commençant par un dos bouts de la pépi.Choix du terrain pour ces pépiières.-Pour former nière, afin do no pas les ondommager et de leur con
une répinière de cetteo espèce, il n'est pas néces.sire server une très grando longueur.
de chcisir le terrain' le meilleur et le plus profond On sent bion, dane la supposition qu'on n'ait' pas
que l'on'ait à sa disposition, comme danis la culture supprimé le pivot, qu'il sera pour ainsi dire impos
des atrbresfruitierd -et d'ornement, parce qu'à la re- sible, ou du moins trop dispendieux, de défoncer l
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